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ZONE INDUSTRIELLE •
 EMBELLISSEMENT
Depuis la fin de l’année dernière, le service des espaces verts de la Ville a enta-
mé l’entretien des plates-bandes du boulevard Charles de Gaulle dans la zone 
industrielle. L’opération a lieu deux fois par an, notamment pour dégager en 
visibilité la circulation et les sorties des entreprises.
Mais cet hiver, certains végétaux attaqués par l’araignée rouge, de la famille 
des acariens ont été arrachés. Les zones traitées sont remplacées par du gazon, 
avec une graminée qui empêchera la mauvaise herbe de pousser et facilite-
ra l’entretien. C’est aussi une façon d’embellir la zone industrielle avant une  
réflexion plus large dans les années qui viennent. 

RÉGION •
 DÉPISTAGE

Durant trois jours la semaine avant 
Noël, l’Espace des Marronniers a été 
transformé en centre de dépistage 
massif pour la Covid-19. Plusieurs 
communes dont Commelle-Vernay, 
Notre-Dame-de-Boisset, Parigny, Per-
reux, Saint-Vincent-de-Boisset et 
celles de la CoPLER avaient rejoint Le 
Coteau pour cette opération en par-
tenariat avec la Région. Au total, 506 
personnes sont venues se faire tester 
et 5 cas se sont révélés positifs. Les 
secouristes de la Croix-Blanche du 
Roannais ont participé au dispositif.

VOIRIE •
 RÉOUVERTURE
Après plusieurs mois de travaux pour 
les besoins de la construction d’un 
immeuble par Cité Nouvelle, la rue 
Dorian sur sa portion entre l’église 
Saint-Marc et l’avenue Parmentier 
a été rendue à la circulation dans 
les deux sens. Cette information a 
fait l’objet d’une mise à jour dans 
les applications mobiles d’aide à la 
conduite (GPS, Waze).
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TÉLÉVISION •

MATHIEU N’OUBLIE 
PAS L’AVENTURE
Mathieu Badolle est costellois depuis quelques mois.  
Le 15 décembre dernier il participait au jeu télévisé  
sur France 2, N’oubliez pas les paroles ! Récit de plusieurs  
mois de préparation et d’une journée de tournage.

Mathieu a débuté jeune 
et aligne derrière lui 
25 ans de scène. Ré-

gulièrement on peut le voir 
à l’affiche à Perreux où il a 

commencé avec les Pariodingues, 
au Coteau avec Côté Cour, à Mably 
chez la Bande à part et avec les  
Tréteaux Roannais. Dans le karao-
ké de Nagui c’était sa deuxième  
participation après une première 
tentative en 2019. 

• Comment vous-êtes vous 
préparé à l’émission ?
Tout d’abord en la regardant tous 
les jours, en direct ou en replay. En-
suite, il n’y a pas de secret, il faut 
apprendre des chansons, beaucoup 
de chansons. Moi, j’en ai appris 
277. Ensuite il faut tomber sur les 
bonnes. Avec « Chanter » de Florent 
Pagny, la chance m’a souri, mais j’ai 
chuté sur « Bidon » d’Alain Souchon.

• Comment parvenez-vous à 
retenir autant de titres ? 
C’est comme pour la préparation 
d’un spectacle, on lit et on relit les 
textes et on écoute les chansons 
en boucle. Un peu comme à l’école 
lorsqu’on apprenait des poésies. Le 
problème, c’est qu’il faut sans cesse 
revenir dessus pour ne pas oublier. 
Mais il n’y a pas de secret, le seul 
conseil que je peux donner, c’est 
d’apprendre. 

• Comment s’est passée la 
journée de tournage ?
On est convoqué à la Plaine Saint- 
Denis à 6 h 30 et l’enregistrement 
dure jusqu’à 19 h 30. Tous les candi-
dats du jour se retrouvent pour faire 
connaissance. On est briefé par les 
casteurs. Ensuite, on passe chez les 
stylistes qui choisissent nos tenues 
puis c’est le maquillage et l’entrée 
en plateau. J’ai eu la chance de pas-
ser le premier, je n’ai donc pas eu le 
temps de trop stresser. 

• Le lendemain, quelles ont été 
les réactions ? 
Il y a un peu de tout. Dans l’en-
tourage, beaucoup de félicitations, 
ça fait plaisir. À l’inverse, il ne faut 

pas craindre les critiques sur les 
réseaux sociaux. La Maestro contre 
qui je me suis retrouvé en a pris 
plein la tête. 

• Mathieu, quand les Roannais 
vont-ils vous revoir sur scène ? 
La crise Covid a au moins eu cet 
avantage, c’est de me laisser le 
temps de préparer l’émission 
puisque tous les spectacles dans 
lesquels je suis engagé sont repor-
tés. The Greatest Showman de Côté 
Cour qui devait avoir lieu au Coteau 
fin avril est remis à 2022.

CANDIDAT. Mathieu Badolle
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MÉDECINE • 

PROCHAINEMENT 
UN CENTRE DE SOINS SANS 
RENDEZ-VOUS 

Ce concept inédit dans le 
Roannais intervient dans 
un contexte de saturation 

des urgences et de tension 
démographique médicale. Sur 
l’arrondissement, selon la CPAM,  
14 500 patients n’ont pas de 
médecin traitant. « Ce centre est une 
réponse à la volonté que j’ai depuis 
longtemps de porter sur notre territoire 
un projet de santé », explique Sandra 
Creuzet, sollicitée il y a quelques 
mois par le docteur Philippe Proust.

Le médecin stéphanois à la 
tête d’une société d’urgentistes 
intervient déjà sur Roanne à la 
Clinique du Renaison. En 2020, lui et 
ses associés ont créé à Andrézieux-
Bouthéon le premier centre de soins 

non programmés du département. 
Il ne s’agit pas d’un service 
d’urgence et il n’est pas question de 
se substituer au médecin traitant. 
Seules les pathologies aiguës de 
type angine, otite, petite blessure et 
les consultations pédiatriques sont 
traitées.

Après 12 mois de fonctionnement 
le centre forézien enregistre plus 
de 10 000 passages, dans un secteur 
bien loin des préoccupations du 
Roannais en matière de santé. « Ce 
qui marche sur Andrézieux devrait 
encore mieux marcher ici », prévoit le 
docteur Proust. Au départ, le centre 
fonctionnera avec un médecin en 
permanence et sera ouvert sans 
rendez-vous 7 jours sur 7, de 10 h 

à 22 heures. La Ville a décidé de 
soutenir ce projet estimé à 400.000 
euros et cédera aux investisseurs 
un terrain d’environ 1.000 m2 situé 
route de Commelle. Une révision du 
PLU est nécessaire, mais l’objectif, 
c’est de tout faire pour que le 
centre soit opérationnel fin 2021. 
« Je sais que nous avons des entreprises 
locales motivées pour aller très vite », 
appuie le maire. De son côté, la 
Région financera l’investissement 
à hauteur de 50 %. Roannais 
Agglomération apportera aussi son 
concours.
Maryvonne Loughraieb, vice-
présidente communautaire, s’est 
d’ailleurs félicitée au nom d’Yves 
Nicolin de la création de ce centre 
de soins.

MUNICIPALITÉ

Le lundi 11 janvier, le maire a annoncé la construction d’un centre de soins non programmés 
au Coteau. À cette occasion, les partenaires du projet se sont retrouvés près de la gare, route de 
Commelle, sur le site de la future implantation.



ÉDUCATION • 

CHARLES-GALLET
ÉCO-ÉCOLE

Depuis deux ans, « Charles- 
Gallet » est une éco-école. 
Grâce aux enseignants et 

à la municipalité, l’établissement 
veut sensibiliser la future généra-
tion au respect de l’environnement.

« Éco-École » est un label interna-
tional d’éducation au développe-
ment durable. « On est parti d’une 
question simple. Pourquoi un déchet 
est-il dangereux et que peut-on faire 
pour éviter cette pollution », explique 
Maxime Bouret, enseignant auprès 
des CM1-CM2. Les élèves ont ainsi 
pu apporter des idées pour réduire 
les déchets à l’école.

À cause du confinement, toutes les 
actions n’ont pas pu se mettre en 
place. Il y a d’abord eu le poulail-

ler livré il y a quelques 
semaines par le lycée 
Étienne-Legrand. 
La construction en bois 
avait alors permis d’ob-
tenir le label pour 2019-
2020. Aujourd’hui, la 
démarche se poursuit 
et vise la récompense 
pour la deuxième année 
consécutive.
C’est la raison pour  
laquelle à la demande de l’école, 
la commune a planté un érable 
plane et un chêne rouge. Elle a aus-
si créé un bac supplémentaire de 
jardinage, installé deux nichoirs à  
mésanges, un hôtel à insectes et un 
récupérateur d’eau au pied du toit 
de l’abri vélo. 

Roannais Agglomération a pour sa 
part fourni un composteur. « Nous 
avons rencontré des enseignants pas-
sionnés et passionnants », expliquent 
Thierry Collet, adjoint délégué à 
l’Environnement et à la Propreté 
et Corinne Coquelin, adjointe délé-
guée à la Vie scolaire.

MUNICIPALITÉ
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Le dernier diagnostic remonte à 2015 et selon Jean-Luc 
Mardeuil premier adjoint délégué à la Voirie, la situation a 
continué à se dégrader. À certains endroits la chaussée date 

de 30 ou 40 ans, d’où la nécessité d’avoir un outil moderne pour 
fixer des priorités et affecter des montants d’investissement sur 
les années à venir.

La commune du Coteau est dans la Loire le premier client de 
Géoptis, une start-up, filiale du Groupe La Poste, spécialisée dans 

l’analyse routière. Le principe est simple. Une caméra sur le toit filme 
l’ensemble de la chaussée roulante et des trottoirs. Le rendu visuel 

est très fin. Il permet de situer précisément les zones d’arrachement, les 
nids de poule et le faïençage de nos rues. Mais on ne voit que ça. Le reste, 
les habitations, les véhicules, les personnes, tout est grisé, rassure Julien 
Deniboire, ingénieur d’affaires chez Géoptis.

Aujourd’hui la Ville du Coteau dispose d’un état numérique précis et 
actualisé de sa voirie.

MUNICIPALITÉ MUNICIPALITÉ
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VOIRIE • 

DIAGNOSTIC SUR 44 KM
Durant deux jours fin décembre, un véhicule de la Poste équipé sur le toit d’une caméra a 
circulé dans les rues de la ville. Objectif : réaliser un audit des 44 km de voirie. Une mission 
confiée à Géoptis, une filiale du groupe national.

CAMÉRA. Embarquée sur  
le toit d’un véhicule.



MUNICIPALITÉ

PETITE ENFANCE • 

LA SITUATION EN 2021
La halte-garderie La Souris verte du centre social, a reçu début janvier Clotilde Robin,  
vice-présidente de Roannais Agglomération, déléguée aux actions sociales.

 7

Cette visite en compagnie du 
maire Sandra Creuzet a été 
l’occasion de rappeler la mise 

en place du portail icitoyen.fr de 
l’Agglo qui permet aux familles 
des 40 communes, à la recherche 
d’un mode d’accueil, de faire leur 
demande en ligne. Une démarche 
complémentaire aux services du 
Relais Information Accueil Petite 
Enfance (RIAPE), situé 2 rue Brison 
à Roanne.

Sur l’Agglomération, on compte 
3 000 enfants de moins de 3 ans. 

Parmi eux, 1/3 sont gardés par les 
familles, 1/3 sont en structures 
d’accueil collectif (435 places) et 
1/3 sont confiés à des assistants 
maternels (600 sont recensés). En 
attendant cette année une nouvelle 
étude des besoins sociaux, Clotilde 
Robin estime que l’offre actuelle  
représente un bon équilibre.

Au Coteau, la halte-garderie vient 
en complément des deux crèches 
multi-accueil, les P’tits loupiots 
et l’Île aux enfants. Avec la crise  
liée à la Covid, les familles ont  

réorienté leur mode de garde. Ce-
pendant, depuis cette rentrée de jan-
vier, les demandes d’inscription à la  
Souris verte sont reparties à la hausse. 
La structure propose 16 places  
occasionnelles dont 10 places fixes. 
Parmi les enfants accueillis, 70 % 
sont costellois.

En 2021, Roannais Agglomération 
généralisera la climatisation dans 
toutes ses structures d’accueil  
Petite Enfance.

Informez-vous en temps réél
téléchargez sur votre smartphone

VISITE. Corinne Coquelin, adjointe à l’Action 
sociale, Aline Bourrachot, directrice du Centre 
Socio Culturel du Coteau et Bahia Ansseur 
responsable de la halte-garderie.
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La cuisine centrale de la Ville a 
été profondément remaniée 
en 2019 pour fusionner la pré-

paration des repas scolaires avec 
le portage à domicile et la restau-
ration du foyer-résidence du Parc. 
Christophe Lamure en est le res-
ponsable de production. 

Le cuisinier a fait ses armes à  
l’Auberge Costelloise avant d’en-
trer au service de la commune en 
2007. Il fait partie d’une brigade de 
7 personnes dans un restaurant qui 
fonctionne 7 jours sur 7. Chaque 
année, 70 000 repas sont produits 
pour nourrir au quotidien 190 éco-
liers, livrer chez elles 40 personnes 
et servir une cinquantaine de rési-
dents du foyer.

Avec une telle cadence, l’orga-
nisation est au cordeau afin de  
contenter l’ensemble des publics. 
Pourtant, le menu servi aux enfants 
des écoles est le même que celui 
des personnes âgées. « À la base, la 
nature et la fréquence des plats sont 
établies par une diététicienne. Ensuite, 
explique Christophe, quand on ar-
rive sur des abats ou des produits de 
ce type, on va plutôt les placer sur un 
mercredi ou un samedi quand il n’y a 
pas école ». 

Dans les assiettes, on sert en très 
grande majorité du local. Le cuisi-
nier municipal fait référence avec 
plaisir au Verger du Moulin, très 
attaché aux producteurs locaux, 
au Gaec des Délices Fermiers à St-
Symphorien-de-Lay ou au GAEC 
Barras à Ronno près de Cublize qui 
fabrique selon lui, des yaourts au 
lait entier formidables. Sans oublier  
le pain des boulangers du Coteau.

Parmi ces réjouissances, quels sont 
les plats préférés ? Chez les séniors, 
les pommes de terre et les rognons 
arrivent en bonne place. Chez les 
scolaires, lorsque le hamburger 
maison est dans l’assiette, c’est 
quasiment jour de fête. 

Mais étonnamment ce qui en hiver 
fait l’unanimité chez les jeunes et 
les anciens, c’est la soupe. 

Comme il le faisait y a quelques 
années, Christophe Lamure songe 
à remettre en service une boite 
à idées pour les repas, car dit-il,  
« lorsqu’on est acteur, il y a un respect 
encore plus grand du travail fourni en 
cuisine ».

BRIGADE. Le service fonctionne 7 jours sur 7

 
70 000 REPAS 
PAR AN

CUISINIER. Christophe Lamure



LES ÉCHOS

 9

RECENSEMENT •
 POPULATION EN HAUSSE
Pour la 5e année consécutive, la popu-
lation du Coteau progresse. L’Insee (*) 
a publié le chiffre de la population 
millésime 2018 qui entre en vigueur 
le 1er janvier 2021, soit 6 881 habitants.
Entre 2013 et 2018, la population mu-
nicipale du Coteau a gagné 106 habi-
tants. Entre 2017 et 2018, la hausse est 
de 9 habitants.
(*) Institut national de la statistique et des 

études économiques. 

SÉCURITÉ •
 UNE NOUVELLE POLITIQUE

En 2021, une nouvelle politique en 
matière de sécurité se met en place 
au Coteau. C’est tout d’abord l’ou-
verture du bureau de police munici-
pale, 71 avenue de la Libération, dont 
l’enseigne est aujourd’hui en place.  
Aujourd’hui, un Agent de Surveillance 
de la Voie Publique (ASVP) entre en 
fonction, pour contrôler notamment 
le stationnement. Il sera rejoint au 
printemps par un deuxième policier 
municipal et d’ici l’été le déploiement 
de la première tranche de caméras de 
vidéoprotection. 

DÉNEIGEMENT •
 LES AGENTS PRÊTS À INTERVENIR
Les premières neiges de cet hiver ont 
fait leur apparition en janvier. Comme 
chaque année, du 15 mars au 15 no-
vembre la cellule de déneigement est 
d’astreinte, prête à intervenir pour fa-
ciliter la circulation et le déplacement 
des personnes. Le véhicule à la dispo-
sition des agents est équipé d’une sa-
leuse et d’une lame de déneigement. 
En cas d’intervention, comme le dimanche 3 janvier, les parcours traités sont 
par ordre de priorité : les axes des transports en commun, les boulevards et les 
avenues, puis les accès aux bâtiments publics et aux écoles. 

CALENDRIER DE L’AVENT •
 PLUS DE 8 000 VUES
À l’initiative de Joy Talbat, adjointe déléguée à la 
Culture et aux Manifestations, les élus ont propo-
sé en décembre sur la chaîne YouTube de la Ville, 
un calendrier de l’Avent vidéo. Des moments par-
fois inattendus comme le poème lu par le conseil-
ler municipal Didier Blanchardon.
Au total, les 25 vidéos totalisent plus de 8 000 vues. 
La palme de l’audience revient à des invités. Les 
comédiens de la compagnie Côté Cour avec la  
reprise de Last Christmas du groupe Wham des an-
nées 1980 frôle le millier de vues. À revoir sur la 
chaîne YouTube « Ville du Coteau ».
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Le déploiement de la fibre op-
tique au Coteau a nécessité 
d’importants travaux. Initiés 

par Orange fin 2016, ils produisent 
aujourd’hui leurs effets avec 88  % 
des Costellois qui peuvent béné-
ficier d’un accès internet à Très 
Haut Débit. C’est le deuxième 
meilleur taux de couverture après  
Commelle-Vernay qui a été la  
première des six villes de l’Agglo 
à recevoir la fibre. Cela représente  
4 765 logements et locaux sur les  
5 400 existants.
Pour ce qui est des 635 logements 
restants, les équipes techniques 
d’Orange et de leur partenaire Spie 
restent pleinement mobilisés pour 
engager la dernière phase consistant 
à desservir progressivement l’en-
semble des habitants d’ici fin 2022.  
Ce déploiement, réalisé sur fonds 

propres de l’opérateur et sans  
financement public, confirme l’en-
gagement d’Orange dans l’aména-
gement numérique du territoire 
comme partenaire majeur des  
collectivités. 

Pour Roannais Agglomération, en 
dehors du Coteau, Orange déploie 
également la fibre à Roanne, Mably, 
Riorges, Commelle-Vernay et Ville-
rest, a rappelé Stéphane Raphaël, 
conseiller communautaire délé-
gué à la direction de la transition  
numérique.

La fibre offre un débit incomparable 
et une connexion simultanée sur 
tous les écrans de la maison.

 INFO +
Pour ceux qui sont en attente de 
la fibre, vous trouverez tous les 
renseignements sur le site de la 
Ville mairie-lecoteau.fr : carte de 
couverture du réseau et liens 
pour tester son éligibilité auprès 
des fournisseurs d’accès. 

MUNICIPALITÉ

LA FIBRE OPTIQUE
Guillaume Michel, le directeur des relations avec les collectivités locales de la Loire chez Orange, 
est venu mi-janvier en mairie apporter une bonne nouvelle. Fin 2020, 88 % de la commune 
étaient éligibles à la fibre optique. 

RENCONTRE. Stéphane Raphaël,  
Sandra Creuzet et Guillaume Michel



RADIO

ON RETROUVE 
HENRI GIRAUD À LA RADIO
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La crise sanitaire perturbe notre 
quotidien depuis près d’un an. 
C’est d’autant plus vrai dans le 

secteur du divertissement. Comme 
tous les artistes, le Costellois 
Henri Giraud est prié de rester à 
la maison. Heureusement, il y a la 

radio où désormais, on le retrouve 
tous les mercredis.

En fin d’année dernière Henri Giraud 
était l’invité de France Bleu Saint-
Etienne Loire dans l’émission Happy 
Hour. Ce jour-là, l’animateur Frédéric 
Nicolas lui propose de lire quelques 
informations en mode Coluche, 
l’artiste qu’il fait revivre depuis 
une trentaine d’années. La radio 
publique est conquise et lui propose 
alors d’intervenir régulièrement. 

Henri Giraud, qui a participé à la 
naissance des radios libres en 1982 
sur Radio Roanne se laisse tenter. 
« Ça fait très longtemps que j’avais 
envie de faire ça et du coup ça m’a 
intéressé », dit-il. Depuis le 6 janvier, 
on le retrouve ainsi chaque mercredi 
à 16 h 10 sur France Bleu. 

À l’antenne, cela donne une 
chronique de 4 à 5 min intitulée 
« C’est pas moi, c’est lui », composée 
d’une dizaine de vraies infos 
détournées. Un peu comme Coluche 
sur Europe 1 à la fin des années 
1970. 
« Avec les réseaux sociaux aujourd’hui, il 
est plus dur de trouver un angle original si 
on ne veut pas être accusé de pomper ses 
idées sur Internet  », explique-t-il. 

Mais Henri a de la ressource qui lui 
fait dire par exemple : « Savez-vous 
pourquoi la vaccination de la reine 
d’Angleterre contre la Covid n’a pas été 
télévisée ? C’est parce que son entourage 
a eu peur que la Queen couine ! »

 INFO + 
Tous les mercredis sur France 
Bleu Saint-Etienne Loire  
à 16 h 10 - Sur Internet et 97.1 FM

À l’occasion de la Saint-Valentin, 
l’Office de Commerce et de l’Artisanat, 

vous propose de gagner un collier 
en or blanc 750 millièmes avec un diamant 

de 0,07 carat d’un poids de 1,25 g. 

LA PIÈCE A ÉTÉ FABRIQUÉE PAR 
LA BIJOUTERIE-JOAILLERIE DUCHET AU COTEAU.

SAINT-VALENTIN

CHRONIQUEUR. Henri Giraud  
(Crédit Photo DR)

JEU-CONCOURS



SOLIDARITÉ

LES HANDICAPÉS, 
PREMIERS CONFINÉS

Régulièrement, Les échos du Coteau ouvrent un espace 
de parole à des Costellois handicapés. Aujourd’hui, c’est à 
l’imagination de l’un d’entre eux, victime d’un accident de la 
route que nous avons laissé libre court (lire ci-contre). 

Jean-Robert Copin est arrivé 
au Coteau en 1970, à l’âge de  
11 ans. Puis en 1976, sa vie bas-

cule. Après des moments très durs 
-  14 mois en centre de rééducation 
- il remonte les marches. « Le handi-
cap, c’est la mort à 85 % du corps phy-
sique, et je me suis juré que le handicap 
n’aurait pas ma mort sociale », dit-il. 
Suivent des études de biologie  
humaine, une formation juridique, 
une activité professionnelle, un 
mariage et de nombreuses années 
vouées au bénévolat. « Si le han-
dicap m’a accordé un privilège, c’est 
bien le temps », avoue Jean-Robert. 
Après avoir été écoutant à l’asso-

ciation Sésame qui accompagne les 
demandeurs d’emploi, il participe 
à la création de SOS Familles Em-
maüs Roanne, dont le premier siège 
sera rue Victor Hugo au Coteau. Il y  
restera 16 ans dont 6 en tant que 
président. 

Aujourd’hui, le parcours de Jean- 
Robert appliqué à la crise Covid, lui 
fait dire que les premiers confinés, 
ce sont les handicapés. « La ferme-
ture des restaurants, c’est peut-être  
l’occasion d’apprendre à cuisiner et 
les cinémas fermés, l’opportunité de 
se tourner vers la peinture ou les arts  
plastiques.»

« Depuis la nuit des temps, les 
différences ont toujours suscité 
les réactions les plus diverses 
ostracisme, hostilité, agressivité 
voire actes de violence les plus 
extrêmes. Ou au contraire, 
condescendance, admiration ou 
même fascination.
En d’autres termes, les membres 
des sociétés qui se sont succédé 
n’ont eu de cesse de marginali-
ser, par leur attitude, ceux qui 
n’entraient pas, en raison de 
leur origine, de leur handicap 
ou de leurs mœurs, dans leur 
stéréotype. Et bien que la chasse 
aux sorcières soit terminée, 
nous ne pouvons aujourd’hui 
encore nous empêcher de porter 
sur l’être différent un regard de 
défiance.
Pourtant, avons-nous conscience 
qu’en une seconde, tout un cha-
cun confortablement installé 
dans la « norme sociale » peut en 
être extrait brutalement et dé-
finitivement. Un instant d’inat-
tention, une voiture qui quitte 
la route, et c’est toute une vie 
qui bascule... ! Celui qui, hier, 
était parfaitement intégré se 
retrouve aujourd’hui exclu par 
son fauteuil roulant. Cependant, 
il est bel et bien resté le même. 
Seul le regard que les autres 
vont désormais porter sur lui a 
changé. Beaucoup caressent le 
rêve d’une nation orthonormée, 
nomenclaturée, normalisée. Ils 
ne peuvent m’empêcher de son-
ger au « Meilleur des Mondes » 
d’Aldous Huxley qui m’a depuis 
déjà bien longtemps convaincu 
que les différences et la diversi-
té sont sources d’innombrables 
richesses. »

Jean-Robert Copin

SENSIBILISER ...  
POUR CHANGER NOTRE 
VISION...POUR VIVRE 
TOUS ENSEMBLE... !

Jean-Robert Copin
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«À tout coureur, tout hon-
neur »  : les cyclistes du 
Guidon d’Or Costellois 

ont été les premiers en 2021 à te-
nir leur assemblée générale à la 
Maison des Sociétés. Pour la nou-
velle saison, les dirigeants se disent 
confiants. 

Le GOC 42 est sans doute dans la  
Loire l’un des rares clubs de vélo à 
proposer les 3 affiliations FFC, FSGT 
et UFOLEP, ce qui permet à chacun 
de trouver l’épreuve à son niveau. 
Malgré les annulations en 2020 à 
cause de la crise sanitaire, les cou-
leurs costelloises ont brillé sur tous 

les territoires. Les cyclistes totalisent 
9 victoires et une 2e place pour Sé-
bastien Blondel en coupe Aura VTT. 
Le multiple champion de France et 
du monde chez les pompiers quitte 
le club pour la diriger une formation 
forézienne. 

Avant le traditionnel stage de re-
prise en Espagne à la fin du mois, 
tous les partenaires maillots du club 
ont annoncé qu’ils maintenaient 
leur engagement. Quant aux organi-
sations, la première aura lieu au Co-
teau le 20 juin. Il s’agira de la finale 
du championnat départemental des 
écoles de vélo, ouverte à tous les  
cyclistes en herbe de France.

COMITÉ DES PRÉSIDENTS

Avec cette nouvelle instance, la Ville du Coteau veut entretenir avec ses 
associations, un partenariat efficace, fondé sur un respect réciproque des 
rôles et des responsabilités de chacun. Le Comité doit permettre en per-
manence de rechercher une réponse aux besoins et aux demandes des 
Costellois pour se faire une certaine idée du sport au Coteau. 

C’est dans cet esprit que le maire Sandra Creuzet et Philippe Cramoisan, 
adjoint délégué au Sport, ont souhaité associer concrètement des prési-
dents d’associations à la politique sportive de la Ville. Le Comité est com-
posé de 3 élus et 12 présidents et se réunira 2 à 3 fois par an ou plus si 
besoin, en fonction de l’actualité. Il doit être un lieu de partage d’informa-
tions et d’échanges constructifs, sur le fonctionnement des installations 
sportives et des services municipaux. Et ce, dans l’intérêt général de la 
population. 

DES CYCLISTES CONFIANTS

COMPOSITION 

•  Jean-Pierre Izart  
(AC Subaquatique)

•  Paul Tremsal  
(Amicale de la Roseraie)

•  Pierre Raymond  
(Club des Plaines)

•  Jérôme Etaix  
(Le Coteau Basket)

•  Christophe Bignon  
(Dojo Costellois)

•  Jean-Michel Martin  
(Guidon d’Or Costellois, GOC 42)

•  Didier Blanchardon  
(La Jeanne d’Arc)

•  Yannick Berthier  
(LNTT)

•  Bernard Nigay  
(Oympique Le Coteau)

•  Éléonore Mancani  
(Tennis Club Costellois)

CLUB. Le Guidon d’Or 
dans les starting blocks
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TRIBUNE LIBRE

LE COTEAU, EN ACTION 
TOUS ENSEMBLE

GROUPE DE LA MAJORITÉ 24 ÉLUS

LE COTEAU NOUS 
L’AIMONS AGISSSONS !

2 ÉLUS

UNIS POUR LES 
COSTELLOIS 2020

3 ÉLUS

Voici un exemple d’abus de po-
sition dominante qu’inflige la 

majorité municipale à son opposi-
tion :
En effet, pour la tenue des com-
missions, certains adjoints qui 
ont en charge l’animation et l’or-
ganisation, nous ont imposé sans 
concertation préalable des ho-
raires de tenue des séances de  
travail en pleine journée.
Cette contrainte est très pénali-
sante pour l’ensemble des élus 
encore actifs (dont nous faisons 
partie) qui, malgré leur bonne vo-
lonté sont empêchés de participer 
aux débats de ces commissions 
car cela entraînerait probable-
ment des retenues sur salaire par 
leur entreprise ! En effet : l’em-
ployeur est tenu par la loi d’au-
toriser l’absence de son salarié 
pour exercer son mandat électo-
ral, mais il n’a pas l’obligation de 
payer les heures d’absences.
Hormis le Maire et ses adjoints 
(qui sont fonctionnaires ou et re-
traités) et de plus indemnisés, les 
conseillers municipaux sont des 
bénévoles qui donnent leur temps 
pour la collectivité.
L’utilité des commissions muni-
cipales est de permettre à l’en-
semble des élus de s’exprimer, de 
débattre, d’apporter leur expertise 
et leur compétence sur des sujets 
précis afin de co-construire les 
actions communales : nous voilà 
donc privés de ce moment démo-
cratique.
Cette décision inacceptable que 
même l’ancienne municipalité 
n’avait pas imposée, s’apparente à 
du mépris à l’égard des actifs.
Nous demandons donc à Madame 
le Maire d’intervenir afin de réta-
blir l’équité que permettaient les 
anciens horaires des commissions 
pour que tous les élus puissent 
normalement y participer.

Ecrivez-nous.
B.Gabert F.Raffin

bgabert@mairie-lecoteau.fr

Aménagements du Pont de la 
Loire – un « essai » inapproprié 

et coûteux
Fin novembre 2020, des travaux de 
voirie au croisement de l’avenue 
de la Libération et de la rue Carnot 
donnant sur le Pont de la Loire ont 
été effectués par la municipalité.
Bien que nous partageons l’im-
portance de sécuriser les usages 
de cet espace routier très fréquen-
té, les réponses de la majorité aux 
questions que nous avons posées 
en Conseil municipal du 17 dé-
cembre sont insatisfaisantes, à 
savoir :
1. Aucune demande n’a été faite 
auprès du Département pour la 
réalisation de ces travaux. Il n’y a 
donc pas eu d’accord. C’est pour-
tant une obligation car la rue Car-
not est une route départementale 
(RD504 / RD207). 
2. Aucune étude n’a été réalisée 
permettant un choix adapté et 
cohérent des travaux pour savoir 
comment garantir la mise en sé-
curité de ce secteur.
3. Une quinzaine de places de sta-
tionnement a été supprimée sans 
reconstitution de l’offre.
4. Quid de la prise en compte des 
motards et des cyclistes dans ce 
projet ? Y a-t’il eu concertation 
avec la population riveraine ?  
Aucune réponse.
5. Ces travaux ne représentant 
qu’une phase « test »… ont déjà 
coûté plus de 30 000 € !
Ces aménagements ne valent 
pas un tel investissement. Ils fa-
vorisent l’hyper-minéralisation 
de l’entrée de ville et dégradent 
son cachet. Nous demandons un  
traitement paysager et végétal  
rapidement.

F. Fréchet, L. Silvio,  
D-M. Vailhé

Nous contacter : www.facebook.
com/unispourlescostellois / 

dmvailhe@mairie-lecoteau.fr

La création des Conseils de quar-
tier était une promesse faite au 

cours de la campagne électorale. 
Ces nouvelles instances voient 
enfin le jour.

Leur lancement a été une longue 
histoire. Jusqu’à l’annonce du  
Premier ministre le 14 jan-
vier - date à laquelle ces lignes 
sont écrites - nous craignions 
d’être obligés de reculer en-
core les séances d’installation. 
Vis-à-vis du couvre-feu, nous 
avions pris la précaution de les  
organiser un samedi matin et dans 
le respect de toutes les conditions 
sanitaires. 

Je l’espère maintenant, vous  
découvrirez dans Les échos du  
Coteau du mois de mars, le visage 
des quatre présidents de quartier. 
Des Costellois volontaires, pour 
être des acteurs de notre ville et 
élus démocratiquement par leur 
voisins pour porter des projets 
et échanger dans la concertation 
avec les élus municipaux.

Pour notre commune qui a tant 
souffert durant le mandat pré-
cédent de l’absence de dialogue 
avec les administrés, les Conseils 
de quartier ont été créés. Nous en-
tendons ces jours des remarques 
sur l’aménagement du carrefour 
Carnot-Libération. Mais beaucoup 
oublient ou ne savent pas qu’à cet 
endroit le drame du piéton ac-
croché mortellement a été évité 
de justesse à plusieurs reprises.  
Aujourd’hui, nous avons renforcé 
la sécurité avec un nouvel amé-
nagement. Le Conseil de quartier 
Balmes-Pincourt pourra réfléchir 
à des évolutions en phase avec le 
grand projet de réhabilitation de 
notre entrée de ville.

Sandra Creuzet

lecoteauenaction@gmail.com
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NAISSANCES 

Maylone Beaupé, le 17 décembre 2020
Emy Brossat, le 28 novembre 2020
Léni Quentin, le 30 novembre 2020

En décembre dernier, des résidentes du Foyer  
municipal du Parc qui ont eu 90 ans en 2020 ont reçu 
fleurs et chocolats. de la part de l’association Loisirs 
du Parc et de Sandra Creuzet, maire du Coteau et  
Corinne Coquelin adjointe à la Solidarité. Dans Les 
échos du Coteau de janvier des inversions de noms se 
sont produites.
C’est avec plaisir que nous 
publions à nouveau les 
photos avec leur légende. 

Les rois et les reines 2021  
du Foyer résidence municipal du Parc
Le mois dernier, Sandra Creuzet maire du Coteau et 
Corinne Coquelin adjointe déléguée à la Solidarité, ont 
partagé la galette avec les résidents. Au menu du goû-
ter : des vœux de bonne santé et de vie apaisée pour 
2021. Les galettes avaient été préparées par les cuisi-
niers de la Ville. 

ANNIVERSAIRES 

ÉVÉNEMENT

Charles Cornillon, 83 ans, le 9 décembre 2020
Marie Josephe Delorme/Fradin, 91 ans, le 20 décembre 2020
Claudette Désautel, 91 ans, le 8 décembre 2020
Marie Antoinette Giraud, 94 ans, le 19 décembre 2020
Romolo Martucci, 65 ans, le 19 décembre 2020
Alain Monestier, 72 ans, le 7 décembre 2020
Renée Place, 81 ans, le 15 décembre 2020
Lucette Terrasson/Mignard, 79 ans, le 26 décembre 2020

DÉCÈS

Lucette Terrolle Denise Cotte 

Marcelle Raberin
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GASTRONOMIE

• 2 homards de 600 g
• 8 noix de St-Jacques 
• 200 g de carottes
• 200 g de navets 
• 100 g de petits pois 
• 200 g de brocolis 
• 2 grosses tomates 
• 1 gousse d’ail 
• 1 oignon 
• 25 cl de vin blanc 
•  1 petite boite de bisque 

de homard 
• Sel, poivre 
• 1 g de safran 
• Huile d’olive

Pour les lecteurs des Échos du Coteau, Frédéric Stalport propose 
une recette pour la Saint-Valentin

• et noix de Saint-Jacques  •

aux petits légumes

Duo de homard 

INGRÉDIENTS
(pour 4 personnes)

Frédéric Stalport, le chef de 
Ma Chaumière au Coteau, 
rue Saint-Marc a été au 
tout début du confinement 
l’un des premiers dans le 
Roannais à proposer des 
plats à emporter. Un service 
qui lui permet de garder le 
contact avec la clientèle. 

Avec le succès des plats 
à retirer ou à livrer et le 
soutien de l’État, Frédéric 

Stalport garde le moral. Le télé-
phone sonne du matin au soir, 
et à l’autre bout du fil, les clients 
passent commande. Le restaurant 
propose une carte adaptée et nou-
velle tous les 15 jours, ainsi qu’un 
menu chaque week-end. Entre 
juin et octobre, lorsque l’activité 
traditionnelle a pu reprendre, les 
commandes n’ont pas cessé et le 
chef costellois se demande si de 
nouvelles habitudes ne sont pas 
en train de se prendre. En tout 
cas, il y réfléchit sérieusement, en 
attendant de pouvoir rouvrir les 
portes de son établissement.

Frédéric Stalport

PRÉPARATION : 
Éplucher, laver les légumes et les couper en 
julienne. Cuire dans un grand volume d’eau, 
les égoutter et réserver. Dans le bouillon de 
légumes, cuire les homards à la reprise de 
l’ébullition, couper le feu, couvrir et laisser 
jusqu’au refroidissement. Sortir les homards, 
les décortiquer. Bien garder le bouillon puis 
ajouter le vin blanc, la gousse d’ail et l’oi-
gnon émincé. Faire réduire de moitié, ajouter 
les carcasses de homards concassées, le sa-
fran et la bisque. Réduire encore pour avoir 
une sauce qui nappe. Assaisonner selon votre 
goût et passer à l’étamine. Faire chauffer une 
poêle avec l’huile d’olive et saisir les noix de 
St-Jacques de chaque côté (ne pas trop cuire).
Pour le dressage dans une assiette creuse, 
disposer les légumes, les noix de St-Jacques 
par-dessus le homard généreusement nappé 
de sauce.  

Agence laforêt - Sol Dourdin
1, avenue Gambetta - 42300 ROANNE - Tél. 04 77 23 09 09


